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Seul proprietaire,
B. E. MoGALE, Chimiste 

Monti
la1883.

Pilules de Noix Longues ComposéesJOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres De McOALt

Recouvertes n— 9
COIN DES RUES

DALHOFS1E et YORK,
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de cercueils de pre
mière "classe. Ce monsieur tiertt 
aussi constamment en magasin des 
oruemeuts et décorations très riches 

ur orner les chambres funéraires,
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Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senôcal la nuit 
pourront s’adresser à sa

PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK 

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
le départ du 

servies

malaises causés ;> 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement rooomraandtiv. 
comme étant un des plus sûre et des plu.* 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de scs prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n*importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui non muent es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pit 
Noix Longues Composées, de MoGals, 
préparées avec soin, avec un extrait cour 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier raug narra 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes

train ou du ba- 
en temps.teau seront

ULBS PB.

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

« une fabrique de

Farine préparée de première qualité
i™a

au publ 
B. E McGALE, Chimiste, 

Montréal 
la188.1

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât i des plus 
nourrissantes et des pl 

Les ménagères fer< 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

NOUVELLE MANUFACTURE
économie deont une

JIJOUTEllIiEj}
S^Demandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mars 1884 Bloc de Motel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 

mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

A. X. Talbot, son a te-

avocat.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

rail

C. H. DOUCET,
PropriétaireTAPIS, TAPIS etc 2 fôv 81

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOKLORER

No, 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortira, nt complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreiîles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl r

E. VESI1TA,
Porte volulne dn VARIAT F HAi L*

1er dec

D’OTTAWA.
Ayant le ■'due grand assortiment, les 

'C-JB VaVmrs, et 1 s plus bas prix en

'Lifo, .’relarts, Rideaux, nm aux

Corniches» Pôles, Garnitnrev 
et Meuble* «le toute sorte.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 line SHARKS.

s coun

SHOOLBRED et Oie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

1 an

POWELV GROVE HOTEL,
TENU PAL

CHARLES riCARÜ
a. b. McDonald

EMCAXTKUR DE La RK1XE RUE MM
A 15 Minutes de larche ii’OttawaMARCHAND Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hipoodrome d’un quart

cominissioil t
No. 10 RUE

c* ’HUILE DUCOUXM

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée » Quinquina et tu Écorces d’Oranges Àeém
■

w Ce précieux médicament, fruit (Vw longs travaux et des peraé» 
M vôramtua études du Docteur ducoux. réunit sous une seule 
I forme l’Huile de Pole de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
■ Sirop d’Heoroea d'Oreogea Amères.

I Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
ïïl expllqueut suffisamment son Immense succès et l’augmentation 

constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
ta est pourvu do toutes les qualités uécessalres pour guérir r 4 «J- 
Kl mte, la Ohtoroæ, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 

Jfl Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fictions scrofuleuses.
Lee Médecine les plue

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable. 
I naos mouvais goût et dout l’usage est facile,économique.

HU

foeftoMiOtuU:
etrDr

éminents recommandent tout

Dtp»! général à Paris ; Dr DUCOUX, 209. rne St-Denis
A Québec t IP Ett. MORIS A <7~,

3? tiarmaotens- Clxiixii t.’tea, 314, rue St-Jean.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES l!

Allez au grand DEPOT DE ROBES Db 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

«s-s. nCKIBERRY, 29 RUE SPARKS,-®
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, dt 
î loupcervier, d'ours du nord et japonnais 

Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
ulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 

cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus baa. J B TACKBERRY,

Encanteur

de

CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 PKCEMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimoustii

2.05 p. m. 
3.49 p. m.

CampbellloiL.  ........ 8.35 p. m.
Dalhousie. ............. « 9,15 p. m.
Bathurst.............« ...11.17 p. m.
Newcastle........... »... 12.52 p. m.
Moncton............  ........  4.00 a. m.
Saint Jean........
Halifax..............

Le train se race rde à “la Courbe 
Chaudière ” a ec lé train du Grand- 

Tronc quittant Montreal à 1U p. m.
Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 

endent à destination le dimanche.
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grade 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à, 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

do
do
do
do
do
do
do

..» 7.30 a. m. 

..» 12.45 a. m.
do
<lo

arrangement cou 
cernant le iret et les passagers, s'adresser! 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELUIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

B&. $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre avoc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Rnssell» rue 

Sparks, Ottawa.

trouveront leur avan-

de Commerce et Droits d’AuteurMarques c 
gistrés. 
1er déc. ‘

OGRAPHIQUES

u—

ADA’’
DU

F^TTIX-I-ETOIT Un instant après, le convoi se 
mettait en marche.

A la suite de deux ou trois cent 
personnes, qui étaient à pied, ve
nait une longue file de voitures 
de deuil et autres.

En se rendant aux Ternes, l’in
tention de Morlot était d’assister 
à l’enterrement de madame de 
Perny ; mais il avait subite
ment changé d’idée, et an lieu 
de prendre place parmi ce; x qui 
suivaient le cercueil, il se rangea 
de côté et les laissa passer de
vant lui. Sans attendre le défilé 
des voitures, Morlot rentra dans 
le jardin et se dirigea rapide
ment vers le pavillon.
l’agent de pouce et la mar

quise

Pourquoi l’agent de police 
était-il rentré dans le jardin ? 
Qu’allait-il faire ?

Soupçonnant la vérité, il vou
lait voir comment madame de 
Perny avait pu faire cette chute 
qui avait causé sa mort.

Après avoir fait le tour du pa
villon, il s’arrêta devant la porte 
de la cuisine, regardant les mar
ches de pierre sur lesquelles ma
dame de Perny était tombée. 
Bien qu’elles eussent été lavées 
à grande-eau, on y voyait enco
re quelques taches de sang. En
suite, il leva les yeux vers la fe
nêtre du premier étage. Person
ne n’avait encore touché à la bar
re d’appui, qui restait à moitié 
détachée, comme au moment de 
la chute.

Ce n’est pas très haut, pensait 
Morlot ; si la tête n’avait pas si 
malheureusement frappé l’angle 
de la pierre, madame de Perny 
• n aurait été quitte pour quel
ques contusions. Enfin, c’est ain
si qu’elle devait mourir.

Tout en tourmentant sa mous
tache, il se mit à réfléchir. Le 
soupçon persistai*.

Il ne parvenait pas à s’expli
quer comment madame de Perny 
ava’t pu tomber de sa fenêtre, 
et toujours cette id e lui reve
nait. Il faut qu’une main bru
tale l’ait poussée.

Elle avait chez elle vingt mil
le francs, so disait-il, où est cette 
somme maintenant ? J’ai bien 
regardé le Perny ; il avait l’air 
sombre, le regard inquiet, la figu
re d’un homme qui vient de com
met! re un crime. J’ai deviné son 
agitation intérieure. Pourquoi 
était-il ainsi ? C’est une révéla
tion.

Ses yeux se fixèrent encore sur 
la fenêtre et la barre d’appui.

Pour bien voir, il faudrait que 
je fusse dans la chambre, mur
mura-t-il,

Après un moment d’hésita
tion, il eut un brutque mouve
ment de tête en arrièie et pro
nonça ces mots :

Je veux voir !
Il revint devant la porte d’en

trée du pavillon, qui était restée 
ouverte. Il tendit l’oreille, tout 
en jetant autour de lui un regard 
rapide. Il n’y avait personne 
dans le jardin, un profond silen
ce régnait dans le pavillon. N’hé
sitant plus, il entra résolument. 
Il monta l’escalier et pénétra 
dans la chambre de madame de 
Perny.

La marquise était dans le sa
lon. Mais Morlot avait fait si 
peu de bruit qu'ellle n’avait rien 
entendu.

Au bout de quelques minutes 
la jeune ‘femme sortit du salon 
et descendit l’escalier. Elle s’en 
allait. Mais, soudain, elle s’a
perçut qu’elle oubliait quelque 
chose qui se trouvait dans la 
chambre de sa mère. Elle re
monta précipitamment l’escalier 
et n’eut qu’à pousser la porte, 
laissée entr’ouverte par l’agent 
de police, pour entrer dans la 
chambre.

A la vue d’nn homme incon
nu qui se tenait debout dans 
l’encadrement de la fenêtre, la 
marquise laissa échapper un cri 
de surprise et d'effroi. Morlot se 
retourna vivement.

—Oh ! pardon, madame la 
marquise, dit-il.

Et il s’inclina respectueuse
ment devant-elle.

La jeune femme s’était remise 
promptement.

.—Que faites-vous là, mon-

Est-elle Morte?
“ Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle recoanaissa 

à cette médecine.”

FAUTE ET CRIME
nce ne devons-nous

TROISIEME PARTIE
Les souff rances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication 

reins, du foie, du rhumati 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

des maladies des 
iame et la débilité(Suite)

—Edouard, dit-elle tristement, 
crois-moi, laissons les enfants.

—Du tout, répondit M. le mar 
quis, j’emmène Eugène, je lui ai 
promis.

—Oui, oui, papa, emmène- 
moi ! s’écria le pel it garçon.

Madame la marquv e pâlit en
core et je crus qu’elle allait pleu
rer.

—Eugène, dit-elle alors de sa 
douce voix qui touche tous les 
cœurs, si vous ne restez pa s avec 
votre petite sœur, vous me ferez 
beaucoup de peine.

Sur ces paroles, l’enfant lâcha 
la main de M. le marquis et s’a
vança vers madame la marquise 
sérieux et grave comme une pe
tit homme.

—Maman, répondit-il, je vous 
aime et vous respecte trop pour 
vouloir jamais vous faire de la 
peine, je resterai avec ma petite 
sœur.

Aussitôt, la joie éclata dans les 
yeux et sur le front de madame 
la marquise.

Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
‘‘ Et aujourd’hui notre fille est rendue ; 

la santé par un remède aussi simple que le 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avant do s’en servir.”

à

Parents.

lie père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mieux mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
ae houblon.”

“ Il est en santé aujourd'hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d'autant plus 
reux qu’il >i fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica. N.-Y.

Une

CHEMIN DE FER

“CANADA A-Wr
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

Elle se baissa, et, prenant dans 
ses mains la tête de l’enfant :

—Tiens, je t’aime ! s’écria-t-

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

elle.
, Et à plusieurs reprises et avec 

force, elle l’embrassa sur le iront 
et sur les jones. Pendant ce 
temps l’enfant sang otait et di
sait :

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.Oh ! maman ! Oh ! papa !
—En effet, monsieur Firmin, 

cette scène est fort touchante, 
dit l’agent de police.

—N’est-ce pas,

Raccordement^à la gare Bonaventure^de Mont-
mont “centrah e™les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux I‘r vinees maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, "muy, et New- 
York.monsieur ? re

prit le vieux serviteur. Compre
nez mon émotion et celle de M. 
le marquis. Pour la première 
fois, madame la marquise tutoy
ait son fils et l’embrassait en pré
sence de ses serviteurs.

Le jardin s’était peu à peu 
rempli de personnes qui ve
naient assister à la cérémonie 
funèbre. Il y avait également 
foule dans la rue.

Sosthène n’était plus près de 
l’arbre contre lequel il s’appuy
ait un instant auparavant. Mor
lot le chercha val i ement du re
gard. Il avait disparu. Le 
marquis de Coulange rentra 
dans le pavillon. IJn instant 
après les personnes qui s’y trou
vaient réunies, des dames prin
cipalement, commencèrent à sor
tir. Les voitures de l’adminis
tration des pompes funèbres 
étaient arrivées ; tous les em
ployés étaient à leur poste. On 
se préparait à placer la bière sur 
le corbillard.

Firmin toucha le bras de Mor-

Nov. lM-i. les trainsloir-A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit •
t’urtnnt d’Ottawa. 

H.OU n.m.
4.50 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.35 a.tu.
8.20 p.m.

Arr. ft Ottaw 
12.20 p.m.

Pr’t (le Montréal.
8.45 a.m.

Tous les convois à passagers se rendent diroo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Granu Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Otr 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
Worcester, Providence et tons 

ur le N. Y. & N. E. R. R’s.
trains pour 
les points s 

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nul J 

t de Boston et New-York viâ Spring 
quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

matin
venan
field

CHEMIN DE PBEMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee^aasag-rs jiour le Sud et .Fest^ehaaigent de
bagage e'atTransféré Baria frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en- 
oit

lot.
—Vous désirez voir madame 

la marquise, lui dit-il ; regardez, 
la voilà.

La jeune femme, portant un 
vêtement de grand deuil, venait 
de paraître sur le seuil du pavil
lon. Son mari était près d’elle. 
La marquise serrait les mains 
qui se tendaient vers elle.

Son vêtement noir faisait res
sortir la pâleur mate de son vi
sage, la tristesse répandue sur 
ses traits et la langueur de son 
regard ajoutaient à sa merveil
leuse beauté quelque chose de 
suave et de mystérieux. Mais 
ce qui frappa particulièrement 
l’agent de police, c’est l’expres- 
■sion de douceur et de bonté inef
fables empreinte sur sa physio
nomie. Il ne pouvait la quitter 
des yeux.

—Venez-vous ?
Firmin.

—Oui, oui, certainement, ré
pondit-il.

Après avoir mis un baiser sur 
le front de la marquise, le mar
quis venait de la quitter, en lui 
disant :

-‘-Ta présence n’est plus utile, 
dans un instant, tu pourras re
tourner près des enfants.

Les domestiques suivirent 
leur maître. Morlot marcha 
derrière eux. La marquise était 
rentré dans l’intérieui du pavil
lon.

Les billets 
vent être obte

autre reneeiijnement pec- 

ains^sont
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ott

et tout
int être obtenus aux Pureaux au ura 
e Sparks, et au dépôt des billets, rue 
Le départ et l’arrivée des trt 

d’après l’heure du 75è

D. 0. LINSLEY
Gérant,

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. . lan

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER ^m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

AU CLERGE
OTTAW 1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,lui demanda

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawasieur ? lui demanda-t-elle d’un 
ton sévère. J. F. G ARROW,

170, RUE f> PARK S
Ottawa, 29 janvier 1883.
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